Lx PAR TE 


} À LA SUITE D'UNE GUERRE SANGLANTE NÉE DE 
T F7" GRAVES INCIDENTS DE FRONTIÈRE, LES ÉTATS-UNIS 
2 ; D'AMÉRIQUE ANNEXÈRENTUN VASTE TERRITOIRE 
APPARTENANT PRÉCÉDEMMENT AU MEXIQUE. 
CE TERRITOIRE FORMA,PAR LA SUITE,LES 
ÉTATS DU TEXAS , DU NoUuVEAU-MEXIQUE ET 
DE LA NOUVELLE CALIFORNIE. $ 
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LE NOUVEAU MEXIQUE EST À L'ÉPOQUE OÙ COMMENCE 
PLUTÔT ARIDE MAIS SON NOTRE RÉGIT, L'ÉTAT OU NEW- 
SOUS -Sor EST RICHE... MEXICO,N ÉTAIT PAS ENCORE 

CONSTITUÉ, MAIS ÉTAIT SOUS 
LA JURIDICTION - 
FÉDÉRALE … 


ET LA POLICE MONTÉE Y 
EXERÇAIT SA SURVEILLANCE. 
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C'EST AINSI QUE, VERS 1890, BILLTORNADE 
ET DAVID SON JEUNE AIDE 
CHEVAUCHAIENT DANS LE 

SUD DVNEW-MEXIQUE .. 


LES AGGLOMERATIONS ÉTAIENT RARES ET, 
LES FERMES FORT ÉLOIGNÉES LES UNES 
DES AUTRES. 


EH, BIEN. LE PAYS N'EST 
PAS ENCOMBRÉ ./. NOTRE 
TOURNÉE D'INSPECTION 

MENACE D'ÊTRE MONOTONE.! 


…. VE VOUORAIS TOUT DE MÊME BIEN 
APERCEVOIR UNF HABITATION AVANT CE SOIR 
AFIN QUE NOUS EVITIONS DE PASSER LA NUIT 
A LA BELLE ÉTorze !. 


ENFIN UN PEU AVANT NOS DEUX AMIS DEMANDÈRENT L'HOSPITALITÉ. 


POUVEZ-VOUS NOUST BIEN SUR. MAIS JENE 
HÉBERGER POUR Æ PEUX VOUS OFFRIR QUE. 
: MA GRANGE ETUN LIT 
DE PAILLE:: 


B{LE. Vo'C, NOTRE. 
AFPAIRE 


.. ET AVANT DALLER VOUS REPOSER, VENEZ 
PARTAGER NOTRE MODESTE REPAS... 


UP NE 
D 


AINSI VOUS ÊTES OF LA POLICE. EUW, VOUS FEREZ 
BIEN DE SURVEILLER SÉRIEUSEMENT LA FRON— 
TIÈRE CAR TROP SOUVENT LE SINISTRES 
BANOES DE MALANDRINS MEXICAINS FONT IN — 
CURSIJON POUR NOUS RANCONNER.. 


EN EFFET A1 JA ENREÀ | AVANT PRIS CONGÉ DE LEUR | | FATIGUÉS DE LEUR JOURNÉE 
GISTRE. DES PLAINTES. DEN ôTE ,BiLL ET DAVID VONT DE CHEVAUCHÉE ILS DOR — 

FEPRA/I PART À LA DIRECTIO. S'ÉTENDRE SUR UNE ÉPAIS] [MENT GIENTÔT PROFONDÉMENT. 
DE LA POLICE FÉDÉRALE...] |SE COUCHE DE FOIN DANS Ve _ 


12 qe LA GRANGE 


SOUDAIN UN BRUIT DE GALOPADE TIRE NOS UN BOND DAVID 
DEUX POLICIERS DE LEUR SOMMEIL. S'EST PRÉCIPITÉ CAVALIERS... MAIS. MA 
UP. L'EXTÉRIEUR.Î /aROLE.ON DIRAIT 
dE AVI LIERS JOUR SE M\bdEsSs /NDIENS.. 
ut PASSE d. VE A PEINE 
2 2 à "T1 


TU NE PENSES PAS T'ÊTRE C'EST À DIRE ,81/L1, QUE ES ONT FLE PAR 14 
AJ VU DES PLUMES. ET ET ONT D/S PARU DERRIE- 
LE CE PROMONTOIRE... 


LE LA 


TROMPÉ 2. TU AS S'EN 9 
RECONNU DES _ INDIENS | | PUIS, VOUS S'AVEZ ,/L NE 


FAIT PAS ENCORE GRAN 


LS VENAIENT DE LA. 
MAIS OH! B'cL..VOvEz - 

vous AVEZ VU ÇA ?. | PAR LES CORNES OU 
ST ONE DU 20 QUES T-CE QUY SE DIABLE !: LES PUITS DE) 
UE O0 CP CT | |rrouve 1à-8A5$ 2 | PÉTROLE. US FLAMBENT! 


À Qu! APPARTIENT A UN CERTAIN 
CETTE ÆXPLOITA D PATRICK STILSON.. 
TION DE PÉTROLE ©. À MAIS 14 DO/IT AVO/R DES 


; 7 ASSO CLÉS 1 — 


OITES -MO/.. MON JEUNE AIDE A CRU] | EUW.C'EST POSSIBLE... LES BANOITS MEXI — 
RECONNAÎTRE DES INDIENS DANS LA CAINS SONT BIEN CAPABLE DE S' ÊTRE 
TROUPE DE CAVALIERS QU! VIENT DE ADJOINT QUELQUES. APACHES FN RUPTURE 
PASSER ..PENSEZ-VOUS QU'IC A17T DE WIGEUWAM ! 


ALLEZ, DAVIO..VITE AUSSITÔT BILL eT 

EN SELLE. DAVID SE LANCENT, 

D BRIDE ABATTUE., 
VERS L'INCENDIE.. 


REGARDEZ ,BUL..VJENE SAUTA NT À BAS DE SA TRIOMPHALEMENT IL BRANDIT 
ME SUIS PAS TROMPE !.. MONTURE DAVID LA UNE LONGUE PLUME... 
SE PENCHE VIVE- 
MENT SUR LE SOL. 


BILL S'EN EMPARE ET / HUM |. EN EFFET. TU 
L'EXAMINE AVEC AVAIS RAISON... MAIS... 
ATTENTION 


.… MAIS, CEPENDANT LES CAVALIERS QUE 
TU AS VU PASSER NE SONT PAS DES. /NDIENS.! 


… LEURS CHEVAUX NE SONT PAS FERRÉS À LA 


LES BANO!TS QUy ONT DEFERIÉ PRÈS 0 
LA FERME SE SONT LÉ GUISÉS EN INDIENS 
POUR ÉGARER LES SOUPCONS... CARDONSK 
POUR NOUS CETTE CONSTATATION!. 


& 


RE GARDE.. CETTE PLUME À ÉTÉ TEINTE POUR 
LA FAIRE RESSERIGLER À UNE PLUME. 
D'AIGLE !.. JAMAIS UN APACHE NE SE 
PARERAIT O'UNE PLUME L'OIE SAUVAGE 
MAGQUILLÉE !. Re 


= NOS AMIS ONT COUVERT PLU- BIENTÔT TROIS DERRICKS APPARURENT À 
= SIEURS LIEUES À TOUTE VI- L'HORIZON... L'UN D'EUX FLAMBAIT.. 


TESSE LORSQU'UNE ÉPAISSE ss . ? 
FUMÉE S'ÊLÈVE À L'HORIZON. '), RAR Fan ee CRUE | 
ec 4 Rs 


KEY MAIS EN ARRIVANT] EH LA LS SONT Fous !/ WTE PIED À TERRE 
p) 


À PROXIMITÉ DU US NOUS TIRENT DESSUS. Ÿ £T ENTRAVONS LES 
BRASIER, ILS FU - 


RENT REÇUS À 
COUPS DE’ FUSILS !. 


ET À 


LA. COUCHE - TOI DERRIERE| | HEP.! LA. NE TIREZ PL us] QU'EST- C£ QUI NOUS LE 
CES ROCHERS ET GARDE LES PoOuICE FÉDÉRALE. NOUS PROUVE 7. St CEST AINS/ 
PARLEMEN-]| |VENONS À VOTRE AIDE !._ /| | LEVEZ LES BRAS ET AVAN CEZ. 


TO! RESTE LA... É COUTE, POUR EUX TU €S ET L'AUTRE..IC. ]/ CE N'EST QU'UN GAMIN L.ET 
EM PLOYÉ DE FERME DES FNVIRONS ET TU NE VIENT PAS 2 VOUS L AVEZ EFFRAYÉ.. I 
ES VENU ME PRÉVENIR AU DISTRICT. 


COMBRIS, BttL2..EUH, 
PARDON .. MONSIEUR 
L'AGENT FÉDÉ RAL ! 


D 


EST À DEMI MORT DE PFUR! 


EXCUSEZ NOTRE MÉFIONCE, Ÿ MAIS BIEN 
MONSIEUR L'AGENT FÉDÉRAL\ SÛÜR,C'EST 
MAIS APRÈS L'ATTAQUE QUE | C'OMPRÉHEN - 
NOUS VENONS DE SUBIR... 


.… C'EST LE JEUNE 6ARCON QUI EST AVEC MOI, 
QU, M'A ALERTÉ ET GUIDOË JUS QU’/C/. LA 
VU PASSER VOS AGLRESSEURS.. DES INDIENS 
APACHES M'A-T-1/L DIT ©. 


5, 


C'EST EXACT... MAIS C EST HÉLAS..QUE FAIRE 
MOINS SIMPLE QUE SA. C£E GICANTESQUE JET 
CES AGRESSEYIRS NOUS ONT] PLUS TARD 4 FAUT |DE FLAMMES 2, A4 
ÊTÉ ENVOYÉES PAR QUEL - À] PARER AU PLUS St RAF ÉTAIT LÀ 
QU'UN D'AUTRE... f /L SAURAIT, LU/ 
ALLONS, DARTON, : oh p =: 
N'ACCUSEZ PAS 
SANS PREUVE ! 


PAS TROP... JE SAIS 
COMMENT ÉTEINDRE. 
CE BRAS/ER !. 
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NOUS ALLONS LE SOUFFLER, Ÿ LE SOUFFLER.! 
S! TOUTEFOIS VOUS AVE z- ÉCOUTEZ CE. 
CE QU'A FAUT Pour N'EST PAS LE 
MOMENT DE 


PLAISANTER !. / 


ETEN QUANTITÉ [Nous AVONS PEUX CAISSES 
SUFFISANTE TX DE CARTOUCHES DE DYNAMITE.. 


RSR 
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VE NE SAIS PAS CE QUE VOUS .. QUE LE VENT TOURNE ET 
VOULEZ EN FAIRE MAS JE HS SONT CAPAPLES DES'EN 
EST URGENT DE FAIRE VITE. | FLAMMEFR A LEUR TOUR. 
LES GA2 ONT COMMENCÉ À .. CE SERAII NOTRF PUINE d. 
FUSER DE NOS DEUX AUTRES MES QUURIERS SONT FN TRAI, 
È = [| D ESAYER D'OBTURER CES 
DEUX PUITS AVEC Du CIMENIT 
ETDF LA BOUE !. 


ASSEF2z PaRt£... AU TRAVAIL. 
UNE DE VOS DEUX CAISSES 
DE DYNAMITE SUFFIRA. 

HOME FAUT AUSSI UN LONE 
FILIN D'ACIEFR.. ATI ne a a 


7. 


PENDANT QUE LES DEUX HOMMES TRANSPOR- 


ORQRES DE BILL, LE e 
DERRICK RONGÉ PAR ‘TX 
LE FEU S'AFFONDRAIT. 


C'EST UN PROCÉDÉ QUI VIEN 
D'ÈTRE DÉCOUVERT PAR UN 
INGENIEUR EN BOLIVIE. | 
C'EST RAD/CAL ../LA DÉJA 
PLUSIEURS FOIS FAIT SES 
PREUVES ÊT ÉVITÉ D£S 
CATASTROPHES...Y= 


MON INTENTION M'EST PAS D'Y ALLER AVEC 
LA CAISSE SOUS LE BRAS.. C EST LA QUE LE 
FILIN D'ACIER VA INTERVENIR. Fr 


s 


L'EFFONDREMENT 
DU DERRICK VA FACILITER 


NOTRE TÂCHE JE VA/IS VOUS )Z 


£LXPLIQUER EN QUOI, 
CONSISTE CE PROCEDE 


- 


O'EXTINCTION... POSEZ 
ZA CAISSE ICI, SA /RA. 


ee 
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.. L S'AGIT DE FA/RE SAU- 
TER UN PUISSA NT EXPLOSIF 
TOUT CONTRE LE JET DE 
PÊTROLE ENFLAMMÉ.. LE 
DÉPLACEMENT D'AIR FRO - 
VOQUÉ PAR L'EXPLOSION 
SOUFFLE LITTÉRALEMENT 


L'ÉNORME FLAMATE COMME. 


CAGLE 


AIDÉ DES DEUX HOMMES fBILL AMARRE SOLI- 
DEMENT LA CAISSE À L'UN DES BOUTS DU 
rs nés sd ne FAO DERR SES: -ohcoué 


Se 


EN !.. OUI... C'EST POSSIBLE. 
.. MAIS C'EST VOUS QU! 
REZ POSER LA CAISSE VE 
DYNAMITE PRÈS OÙ BRASIER 
À CINQUANTE MÈTRES 
DE LUI ON CO ENCE 
DÉJA À RÔTIR {. £ 


LE TRAVAIL EST EXÉCUTÉ, 
SELON LE DÉSIR DU @g/ TENANT PRÉVENEZ 
POLICIER > VOS AOMMES , QU'IS 

EN SE COUCHENT SURLE 


ET MAINTENANT DÉROULEZ L£ 
FILIN OE MANIÈRE À PASSER 


DE L'AUTRE CÔTÉ OÙ PUITS 4 a" 
Lt EX 


EN FLAMMÉ g — #0 
RE “A ( 


HELLO, DAVID... UNE EXPLOSION SE PRÉPARE.. ÇA Y EST, MES OUVRIERS BEN! atoRS, 
VA FAIRE DU BRUIT. FILE T ABRITER AVEC SONT EN SÉCURITÉ … Æ NOUS.NVENEZ 


Les CHEVAUX DERRIÈRE CE PITON ROCHEUX.., M'AILDE. 


NOUS ALLONS, TOUS LES TROIS, HAL£ER SURLE ALLEZ... TIRPONS.. ATTENTION..VU LA LONGUEUR 
FILIN. LORS QU'H SERA TENDU /L PASSERA DU FIN, NOUS AURONS TROIS SECONDES POUR 
PAR LE CENTRE OÙ FOYER.. NOUS CONTI/-| |Nous COUCHE D.. IL FAUDRA FAIRE VITE Ps 
NUERONS À TIRER DESSUS POUR AMENER 


S'JENE ME TROM PE PAS 14 
DYNAMITE VA TOUCHER LE FEU 
.VWTE COUCHONS-NOUS !.. 


LA COMBINAISON DE BILL A TIRÉ VIVEMENT PAR LES TROIS] 
ÉTÉ BIEN CALCULÉE.. LE FILIN HOMMES LE CABLE D'AGIER 
S LE FOYER. JENTRATNE LA CAISSE 


| 


À PEINE SONT-ILS COUCHÉS 
LA TETE DANS LES BRAS, @X 
QU'UN BRUIT INFERNAL Ke 
ÉCLATE ET QU UN SOUFFLE \ 
PUISSANT LES BALAYE ! 
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IMME DIATEMENT DARS UN 
REPLI DU TFRROIN... 


SSSR 


L'EXPÉRIENCE À RÉUSSI .LATER:| | Ay!. MONSIEUR L'AGENT .… POUR CETTE FOIS C1. CAR 

RIGLE DÉFLAGRATION A SOUFFLÉ| [FÉDÉRAL VOUS M'AVEZ HÉLAS, J'AI TOUT À CRAIN 

LE FEU, AU FOND D'UN CRATÈRE | [SAUVÉ DE£ LA RUINE DORE QUE CELA SE RENOU - 

LE PÉTROLE , ÉTEINT, JAILLIT ET VELLE 

BOUILLONNE eg 
Se; 04 
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ET MO/ JE SUS| | ET VOUS ETES ARRIVE À POINT POUR ME CONSEILLER 
Brut TORNADE] |FTME DÉFENDRE. PENDANTQUE Wie VA 
AGENT 0€ LA FAIRE REMETTRE DE L'ORDRE DANS LE 
JE FASSE LES PRESENTATIONS |] POLICE MONTÉE ,| | CHANTIER, JE VAIS VOUS EMMENER JUSQUE 
JE SUIS PATRICK S'TILSON , EN TOURNÉE. CHEZ MOI OÙ JE VOUS EXPLIQUERA! MON 
ET VOICI Wiit DARTOR MON/\ D'INSPECTION. 
CONTREMAÎTRE... 


MAIS, MAINTENANT QUE LE 
PRINCIPAL DANGER EST 
CARTE IL EST TEMPS QUE 


a A + JE VALS DONNER QUELQUES OR- MA MAISON EST À DEUX MILLES... HORS DE 
DRES , AUtEZ CHERCHER LEJEUNE GARÇON QUI| |L'ODEUR DU PÉTROLE. NOUS Y SERONS DANS 
VUS À CONDUIT /C/. ft V/EN DRA AVEC NOUS, UN INSTANT. 
/L£ DOIT AVOIR BESO/N DŒSE RÉCONFORTER 

PRÈS DE TELLES ÉMOTIONS !.. 


C'EST SUR... 
Ce UR 
S0/7T. 
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MONSIEUR Bu TORNADE PERMETTEZ -MO/ 
VE VOUS PRÉSENTER MADAME S'THSON... - 


VMES RES PECTS, MADAME.) __ \ 
= RP L K 
T\ > 
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MA CHÈRE MARY APPORTE NOUS À BOIRE ET 
EMMÊÈNE CE JEUNE HOMME À LA CUISINE POUR 
ut OFFRIR UNETASSE DE CHOCOLAT ET DES 
TARTINES. PENDANT CE TEMPS-LA JE VAIS LA- 
CONTER MON HISTOIRE À MONSIEUR LE "POLICIER... 
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INSTALLÉ AVEC BILL DEVANT UN POT DE 
BIÈRE ,M'STILSON ENTREPREND LE RÉCIT D 
L'ATTAQUE DONT IL VIENT D ÊTRE VICTIME... 


AVANT TOUT JE DOIS VOUS DIRE QUE 9 ATTEN — 
DAIS CETTE ATTAQUE..L/S£Z CECI... 


APR) 


; BU TE — TL Ml 


f 
K 


C'EST SIGNE PUMA NOIR “.LE 
NOM D'UN CHEF APACHE LU 
MEXIQUE... JF DOUT 

DANT QGU‘'/l SACHE ÉCRIRE 
SANS FAIRE D£ FAUTES.. JE 
QU'EN PENSEZ -VOUS ?. 


VE PENSE COMME VOUS.EÆET EN EFFET, C'EST PLAUS/BL 
CEST AUSS/ L'AVIS O£ MO …. VE ME SOUVIENS QUE VOTR 
CONTREMAÎITRE,OARTON...| |[CONTREMAÎTRE AVAIT SON 
/£ PENSE QUE LES IND/ENS | |IDÉE SUR LA QUESTION. 
SONT, SINON COMAIANDÉS, | | FT VOUS LUI AVEZ DIT DE 
OÙ MOINS INSPIRÉS PAR UN] |NE£ PAS ACCUSER SANS 
BLANC . 5 PREUVE..IL SOUPSONNE 
QUELQU'UN. 


QUI... C'EST EXACT... OH,C'ESTUNE HISTOIRE. 
BIEN PÉNIBLE... CEPENDANT JENE PEUX 


CROIRE @U£ DARTON P 
. XPLIQUEZ-VOUS 
AIT RAISON DE SOUP_S pis ee nn 


C'EST MON ASSOCIÉ... MAIS POUR QUE VOUS 
PUISSIEZ TIRER CETTE AFFAIRE AU CLAIR, 
«JE FE RAI MIEUX EN VOUS RACONTANT 


HYA CINQ ANS J'ETAIS £N ANGLETERRE, 
EXERÇANT LE MÉTIER DE MINI UR J'ÉTAIS 
CHEF DEQUIPE.. UN SOIR, EN PENIRANT 

CHEZ MO/ JE TROUVAI UNF 1FITRE DUN 


<<... ÉTAIS AINSI AVISÉ QUE MON ONCLE, LE 
FRÈRE. DE MA MÈRE DÉCÉDÉE, VENAIT DE MOURIR 
Es ÉTAIS UNIS Er QU'IL M AVAIT FAIT SON 
f: se. 

| 


GATAIRE UNIVERSEL ..>..7 dé 


&.. SEUL À CARDIFF, JE REUNIS MES ÉCONOMIES JE ME RENDIS AUSSITÔT À BIGSPRINE, 
£T JE PRIS UN BHLET POUR LES ÉTATS-UNIS..>)| | TEXAS ,OU SE TROUVAIT LE NOTAIRE CHARGE 
DE RÈGLER LA SUCCESS /ON D). 


VOUS TROUVEREZ M! BLAKE, 
LE NOTAIRE,AU BOUT LE 


VOS PIÈCES D'IDENTITÉ ME CONFIRMENT QUE. .../L CONSISTE EN CETTE SOMME DE CENT VINGT 
VOUS ÊTES BIEN PATRICK STUSON, NEVEU MiIti£ DOLLARS, PRIX DE LA VENTE D'UNE 

DE DICK O'CONNEL , FRÈRE DE GRACE STIL-| |CONCESS/ON DE PÉTROLE QU ‘it RÉALISA QUEL- 
SONNÉE O'CONNEL, VOTRE MÈRE. JE VAIS QUES MOIS AVANT SON DÉCÈS... DE PLUS... 
DONC POUVOIR VOUS REMETTRE L'HÉRITAGE 


DE VOTRE ONCLE A ET] tag ET | 


ANEFEEREE "| 
M il 
= + 


../4 EXISTE UN IMPORTANT .. ENFIN... DANS CETTE LETTRE.,| | EUW.. UE NF DEMANDE PAS 

MATÉRI£L DE PROS PECTION| |DONT !4 M'A COMMUNIQUÉ 4É| |MIEUX.. HÉLAS, JE NE SUIS 

POUR LA RECHERCHE DES TEXTE, VOTRE ONCLE VOUS | lAUCUNEMENRT /NSTRUIT DANS 

PRIE INSTAMMENT DE CONTI-| |LA PROS PEC TION DU PÊTRO - 

NUFR SON TRAVAIL DE PRLOS-| |L£ !.. JE N'EN TROUVERA!/ 
" 1 7 JAMAIS !.. 


.VOTRE ONCLE Y À BIEN PENSE AW, DANS APRES AVOIR REÇGU LA PETITE FORTUNE QUE 
AUSSI. L'HOMME QUI GARDE ET [ce CAS C'EST | |M'AavAarT LÉGUÉF "MON ONCLE JE ME RENDIS 
ENTRETIENTLE MATÉRIEL DE | D/FFÉRENT.| AU HANGAR OÙ ÉTAIT ENTREPOSÉ SON 

PROS PECTION ETAIT LE CHEF | CET AOMMF MATÉRIEL .. J'Y TROUVAI W/L DARTON 


DE CHANTIER VF VOTIRE POURRA SANS = A 


PARENT, recu! 4 PROMIS DOUTE ME 
DEF CONTINUER SON SERVICE, METTRE AU 


AVEC VOUS .. FE Fes d 
/ 


HAN Ÿ 


KJE PRIS DONC CONTACT AVEC WILL DARTON POURQUOI NON À. SI TELLES SONT SES DERNIÈRE. 
| QU/ ME PARLA DE MON ONCLE.. >> VOLONTES, MON DEVOIR EST DE LES RES PECTER.. 

J'AT PROMIS À VOTRE ONCLE DE VOUS SERVIR NOUS NOUS METTRONS À L'OUVRAGE AV PLUS TÔT. 

ET DE VOUS METTRE AU COURANT DU TRAVAIL À vos ORORES .TOUTLE 
MATÉRIEL EST ÊN ÉTAT. 
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S/ MON ONCLE AVAIT LE SENS INNÉ DE LA PROS 
PECTION CE N'ÉTAIT CERTAINEMENT PAS LA QUA - 
LITÉ MATÏTRESSE DE DARTON . MAIS Mao -MËMm 
NON INITIÉ A CE NOUVEAU TRAVAIL, YF MIS 

DEUX ANS À ME RENDRE COMPTE DE SON INCA 
PACITÉ ET À L'EMPIRISME DE SES MÉTHODES 
DE PROSPECTION. MON ARGENT FILAIT... 


APRÈS QUELQUES JOURS DE REPOS, FT L'ACHAT 
QE VÊTEMENTS NÉCESSAIRES À MON NOUVEL 
ÉTAT, NOUS SOMMES PARTIS À LA RECHER - 
CHE DE NOUVEAUX GISEMENTS... … 


A, AUSSI JE SONGEAI À CHANGER MON FUSIL | |&..JE L'47 CONVERSATION AVEC UN JEUNE AN — 
D'ÉPAULE LORS QU'UNSOIR, DANS UN GLAIS  DONT L'ACCENT DE MON PAYS M AVAIT 
SALOON DE SANTA -FÉ....)) SÉOVIT.. > 


EXCUSEZ MON IN DISCRÉTION, SIR, 
N'ÉTES-VOUS POINT ORIEINAIRE DES 
£NVIRONS OE COST CF MAS. SI..JE x 


SUIS VE BRISTOL.. 
Va - EU 


LC. AUSSITÔT NOUS SYMPATUISAPMES. 
ET QU'EST-CE QU VOUS ) 
AMÈNE 1C1 7.5 ru 


EM BIEN JE SUIS INGÉNIEUR DE. 
MINES, FTON INIENTION EST LE 

CHERCHER DU PÉTROLE.JE PEN - 
SE QUE CEST L'AVENIR... HÉLAS 
CE SONT ES FONDS QU/ ME MAN - 
QUENT LE PLUS !..5 À 


JF CRO!S QUE NOTRE RENCON: 
TRE POURRA NOUS EIRE PROF(- 
JAGUE.. JE VAIS VOUS FAIRE _- 
UNE PROPOSITION « TT 


V £r Mor JE Suis 
RAY TERRANCE.. 

INGÉNIEUR ET 

M GEOLOGUE... 


NZ 


VE ME PRÉSENTE PATRICK 
STUSON, PROS PECTEUR 
EN GISEMENTS DE PÉTROLE 
ET EXPLO/TANT..AÀ LO(CAS/ON) 
ÉT TR T4 
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JE DOIS VOUS DIRE QUE 
CETTE COMBINAISON NE ME 
PARUT PAS ENCHANTER 
WILL DARTON.. EH! LE NOU- 
5 U VENU ALLAIT EMPIÉTER 


FIT DES PR 


S 


nr, 
ni! Rs 
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<../£ ETUDIAIT, SUR CARTES, LES PLISSE -— 
MENTS DE TERRAINS, LES COUCHES SÉDI- 
-22 


MENTAIRES..LES NIVEAUX MARINS, ETC. 


C'EST AINSI QUE NOUS ARRIVAMES 1CI 
LES PREMIERS FORAGES FURENT ENCOU- 
RAGEANTS ..SIx MOIS PLUS THRD LF DÉTRO- 
LE CJAILLISSAIT SOUS L£ PREMIER DERRICK, 
MALGRE LES SARCASMES À PEINE VOILÉS — 
PROFE RÉS PAR DARTON... = 


L/ \d 


&s SOU 
SNS TU 
EE 


<.. RAY TERRANCE SE MIT AUS 
SITOT AU TRAVAIL..IL ETU - 
D/A SÉRIEUSEMENT LE SOL, 


LE SOIR MÊME JE CONVIAI L'INGÉNIEUR À DTNER. 


ET MAINTENANT JE VAIS PRÉCISER MONOFFRE : , 
ASSOCIATION AVEC PARTAGE PAR MOITIÉ DES BÉNE. 
AICES .. J APPORTE L'ARGENT ETLE MATÉRIEL, £T 

VOUS APPORTEZ VOS CONNAISSANCES .. St AUCUN 
RÉSULTAT N'EST OBTENU DANS LES DOUZE MOIS 


A° VENIR 7. D 
DR NET çA va{rour.ararr b'accoro 


CESSERA .…., 


F 


VE 


To 
A 


Il 

È | 
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(LE SOIR AU CAMP, LA 
LUMIÈRE BRILLAIT TARO 
SOUS SA TENTE...22 


LÊÉVEMENTS...>> 


CA CHANGEAIT DE LA MÉTHODE FANTAISIS 
DE DARTON. UN MATIN TERRANCE NOUS 
INVITA A GAGANER LESUD..»>. 


D'APRÈS MES CALCULS 
NOUS DEVRIONS EN 


ALORS, EN 


LÉ 


MAIS.CE RAY TERRANCE VW ATTENDE2. 
QU'EST-JL DEVENL ? NOUS ALLONS 


VOUS Vous ÊTES SÉPARÉ À Y ARRIVER... 
DE Ut 2. 


Ps = 
ee 


l. DANS UN NUAGE DE. POUSSE RE,UN CHARIOT 
ARRIVAIT À TOUTE VITESSE. V/S/GLEMENT LES 
HEVAUX ETAIENT EMBALLES.D2 


C.... CEST ALORS QUE SE PRODUISIT UN IN C/- 
DENT QUI VA MODIFIER DU TOUT AU TOUT NOS 
RAPPORTS. UN MATIN RAT ET MOI VENIONS 
0£ NONTER EN HAUT OÙ DERNIER DERRICIK 
CONSTRUIT..DD — 


(SZ . 


ti A | 


y EUS LE TEMPS D APERCEVOIR / &../E SU/S EXCELLENT CAVALIER , AYANT SERV/ 
UN HOMME AFFALE À L'AVANT DE CR DANS LA CAVALERIE DES /NDOES, NE PRENANT PAS 
LA VOITURE... EN QUELQUES s A |{E TEMPS DE LE SELLER ,JE SAUTAI À CRU SUR 
SECONDES NOUS ARRIVÂMES $ 
QU PIED OÙ DERRICHK...D) 


L.ÆT ME LANÇCAI À LA POURSUIT |ELA VOITURE TANGUAIT DANGE+ |K..SUR £ AVANT OÙ CHARIOT LE. 

TE OÙ CHARIOT EN FOUE..Y REUSEMENT LORS QUE JE RÉUS] |MAIHEUREUX CON OUCTEUR- 
5/5 À L'ATTEINDRE..D ÉTAÎT MORT..UNE FLECIHE- PLAN, 

TÉE ENTRE LES DEUX ÉPAULES..>>. 


JE RÉUSSIS À M AGRIPPER À LA BÂCHE DE LA .. QUELQUES INSTANTS PLUS 
VOITURE ET ABANDOONNA, MON HEVAL..> TARD AYANT REUNI LES 
’ GUIDES JE PARVINS À 
MAÎTRISER LES CHEVAUX..S> 


NS) 
[a 


ER 


JS LE MALHEUREUX COCHER €.. LA JEUNE FEMME NE SEM -| |<C.. JE RAMENAT RAPIDEMENT 


N'AVAIT PLUS BESOIN LE MES BLA/IT PAS 


RE GLESSÉE, LE CHARIOT À NOTRE CAMP... 


SOINS , /t N'EN ÉTAIT PAS DE| | A7AIS JE N AVAIS RIEN SOUS 
MÊME DE LA JEUNE PER — LA MAIN POUR LA SOIGNER.>))| 
SONNE QU) GISAIT ÉVANOUIE | 
SURLE PLANCHER DE LA 
VOITURE. 


(«ET TANDIS QUE DARTON ET DEUX OUVRIERS 
S DCCUPA/IENT À DONNER AU MORT UNE 
S'ÉPULTURE DÉCENTE..» 6 


€... LORSQU'ELLE REPRIT CONNAISSANCE. ELLE 
NOUS APPRIT QUE LE MORT ÉTAIT SON PÈRE . LE 
PETIT CONVOI DONT LEUR CHARIOT FAISAIT PAR 
DE AVAIT ÊTÉ ATTAQUÉ PAR DES /NDIENS..>> 


ER 
EN EFFET... C'EST 
IDÉE. PATRICK... CELA | PEUT-ÊTRE UN BON 
NOUS CHANGERA DE LA/ CONTREMAÎTRE, 
RATATOUILLE DE MAIS COMME CU15I — 
NIER...HUM !.. 
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RAY ET MOI NOUS EMPRESSÂMES AUPRES 
DE LA CJEUN Ê FEMME QU, DEL/RAIT SOUS L'EFFET 
D'UNE COMMOTION CÉRÉBRALE..S). 


QUE VASUE DEVENIR : VauL£EZ- Vous PaaQ- 
ME VOICI SEULE... ET y TAGER NOTRE VIE ? 
DÉMUNIE DE TOUT -./[ VOUS VOUS OCCUPEREZ 

E T. (0£f NOTRE CUISINE... 
Lu. 


LA VIE, S ORGANISA AU MIEUX .. VOUS AVEZ 
DEVIRÉ ,JE PENSE, QUE LA JEUNE FEMME 
EN QUESTION EST MARY. DEVENUE DEPUIS 
MON EPOUSE.. nr 


EN EFFET, LA GENTILLESSE INCOPIPARABLE LE LA 
JEUNE FILLE FIT NAÎTRE EN MON CŒUR UN 
A/ DE 


pl RE SENTIMENT, JE IU/ es 


POUSER , ELLE ACCEPTA. 


IL RECHERCHA DES CE JOUR 
TES LES OCCAS/ONS D0£ 
‘ÉLO/GNER OE NOUS. [EL PAR 
TaIT D£S JOURNÉES £T 
ÊME DES SEMAINES ENTIE- 
RES PROSPECTER SOI -DISANT 
DE NOUVEAUX Ro p,) 
LES EFNVIRONS.. 


vous. M er PEUT-ÊTRE L'AGENT 


. IL EST LA AVEC 


ÊTÉ FAIRE QUELQUES ACHATS, JE L'A/ RENCON - 
TRÉ../4 PARTAIT À CHEVAL VERS LE NOR O..ET 


HOME OIT TEXTUELLEMENT.. 


MÉLAS, RAY TERRANCE AVAIT LUI AUSSI, SUBI LE 
HARME DE MARY. ET LORSQUE NOUS LUI ANNON 
SAMES NOTRE PROCHAIN MARIAGE, NOUS LE 

VÎMES S'ASSOMBRIR, LUI TOUJOURS SI CA... 


= 4 j A 
BA TR 08. és Ni A 
.. ÊN TOURNANT LE COIN DA 
LA MAISON IL APERÇOIT LE 


CONTREMAÎTRE DANS UNE 
POUR LE MOINS 


PENDANT QUE M°STILSON RA- 
CONTAIT SON HISTOIRE À fait 
DAVID QU'I AVAIT FINI DE MAN 
GER SON CHOCOLAT, ÉTAIT SO& 
TI PRENDRE L'AIR : 


TIENS .L. Vorcr JUSTEMENT DARTON.. CEST LUI 
GUI A VU RAY TERRANCE LE OERNIER AVANT. 
au; 4 A£ NOUS QUITTE 
DEÉFINITIVEMENT... 

RACONTEZ DARTON !. 


A. TU DIRAS 4 STILSON Qu'ie NE DOIT PLUS COMPR. 
TER SUR MO! J'AI DÉCOUVERT DE NOUVEAUX 
GISEMENTS ET UE LES EXPLOITERPI POUR 
UN PROPRE COMPTE.. À DIEU..>).… 
/LAVAIT L'AIR FURIEUX ET C'EST SUR. 
CES DERNIERS MOTS QU'H ME @UTTA... 


ET MAINTENANT IL ME RESTE À VOUS DIRE CE 


QRDEZ CE CAM/ER LE PAPIER LÉGÊÈRE- 
MENT TEINTÉ JAUNE... COMPAREZ -LE AVEC 
LE MESSAG£E DE MENACE VOUS RÉCLAMANT LES 
20.000 PortaRs..E£ET SIGAÉË 0£ “Puma Noir". 


GE ER 
LEA À, 


vel 
TA ILENUE 


‘OH. CETTE PREUVE DE 
LA COMPLICITÉ DE RAY 
AVEC CES BANDITS Ï 
VOUS FACILITEZ APACHES CEST) 
MA TACHE DÉCONCERTANT !. 


pe. 
TA 
el > 


JE VOUS FÉLICITE DE 
VOTRE ESPRIT , 
DOBSERVATION 


RE QUE C'EST PEUT-ÊTRE CE 
AY QUI A ENVOYÉ LES 
APACHES QU' ONT MIS LE 


QUE JE VIENS DE DÉCOUVRIR... PATRON, RE- 


PRENDRE CONÉÉ, DE VOUS. té 


EN EFFET... CESTLE MÊME | DANS L'ANCIEN 
PAPIER. OU AVEZ-VOUS |BUREAU DE RAY 
TROUVÉ CE CAHIER. ? 


TERRANCE... C'EST 
LUI QUI A APPORTÉ CE. 
CAHIER DANS SES | 
BAGAGES. 


SOUVEN EZ -VOUS, PATRON , LORS GU 
DISCUSSION S'ÉLEVAIT AU SUJET 
DES INDIENS EN GÉNÉRAL ,/t 
LES SOUTENAIT TOUJOURS f. 


7 


l] | É 


VOTRE 
… VE VAS 


ALLEZ, MON GARCON. -AMÈNE- 
ES CHEVAUX ET TUVAS ME 
CONDUIRE. PAR LE 


FEU AU PUITS N° 4 !. 


Davio Brie cut 
DEMANDE SES 
IMPRESSIONS. 


FAUT QUE JE RÉFLÉCHISSE 
AU MOYEN DE TIRER CETT£ 
AFFAIRE AU CLAIR, ET 4 / 
LRETROUVER LE£E COUPABLE 


APRÈS LE RECIT DE STILSON 
QUE vous M AVEZ RÉPÉTÉ. 
TOUT SEMBLE ACCUSE R 
L'ASSOCIE DE STILSON.. 


he 


ù 


LS 


PT) 
SW. 


DANS LE PROCHAIN NUMÉRO VOUS APPRENDRE . 
COMMENT BILL et DAVID DÉCOUVRIRONT LA VÉRITE. 


SONNELLES QU/ NE 
SONT PAS EN SÆ 


‘ 
et Dans. 


ps no au Nan, 
) 


EN VENTE CE MOIS-CI 


| ARDAN 
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#3 LES GROTTES de CARLSBAD *;.° 


RÉCIT COMPLET . 36 PAGES 


AUDAX N° 21 paraîtra en JUILLET 


[e 


TVA 


Adressez-nous le montant des numéros 
qui vous manquent et nous vous les 
enverrons. 


ABONNEMENTS : 6 mois, 210 fr. 
| an, 400fr. 


Effectuez vos paiements par MANDAT 
CHÈQUE POSTAL (bureau de poste) 
ainsi libellé : 


ARTIMA 
TOURCOING (Nord) 
C.C.P. LILLE 1636.27 


et n'oubliez pas d'indiquer au dos ce 
que vous désirez. 


Si vous avez à nous écrire, indiquez 
sur votre enveloppe : 


ARTIMA 
TOURCOING 
(Nord) 


N'OUBLIEZ PAS 
« DIDINE » - (ENTRE AMIS» N° 7 
et &« PRIMEVÈRE » N° 2 


ans ns 


£ re 


ne x - S 
4 224 y} sta = 
= + . 
he - RL RENE D _ 


Wu 2— — A, 
ee DNS 


Vi ae Le 


. ET D'ASSASSINS NE LE TERRORRISAIT 
SANS CESSE ; VOLS, PILLAGES ET 
CRIMES SE MULT/PLIENT. 


? 
4 
4 


CE PETIT VILLAGE DE L'OUEST 
AURAIT PU ÊTRE PROSPÈRE S! 


ENFIN CAREW.IL FAUT FAIRE QUELQUE ï 
CHOSE.ENCOR UNCRIME TOM JAFFY 
A ËTÉ TROUVÉ PENDUCE MATIN. 


QUE POUVONS NOUS FAIRE JE N) 
VMAHOMMES POUR DÉFENDRE LA DE périls 


LE JUGE HAMPTON LE SEUL HOMME AVEC LE SHERI : 
QUI PUISSE FAIRE LA LOICONTRE CES BANOITS, EST MSIE 


à REUSEMENT IMPUISSANT.., ET LEURS EFFORTS SONT VAINS . 


= 
{/ Ou' OH!IL YA EU) 
à DU CRABUCE PAR 

ICI, ALLONS VOIR 


ouh 
Les 


LE LENDEMAIN AU LEVER QUIOUR.UN COWSOr 


HAUTE STATURE ,ET QUIN EST AUTRE QUE J. 
CHEMINE TRANOUILLEMENT DANS LA PRAIRIE EN DIREC - 
TION OE LOYD'CITY. SOUDAIN H APERÇOIT.... 


ALA 
CK HILSON 


7 CETTE DÉCOUVERTE 
C'EST BIENCE DONNE A JACK HILSON RON PAUVRE VIEUX) 
UN GOÛT DE L'AVEN- ON VA TÂCHER DE 
TURE QU'IL 
ÿ DECELER LE MYSTERG 


JA | TENTOUrE 


7 


QUE JE PENSAIS, 
ILA ETE ASSASSINÉ 
... HUM... AS 


AA CK S'EST ACCROUPI ,ETREGCARDE 
BAAlONGUEMENT LE VISAGE DE L'HOMME . 
dat = 


BIZARREMENT 
ACCOMPAGNE SI 


à ) 72 
( / Q . À 
_ CS re ' \ = 
AVANT ETÈSE CADAVRE DE L'INCONNU EN 
TRAVERS DE SA SELLE, IL ARRIVE À LOYO ‘CITY. 


EL = RS 
QUEL EST CE EH LA"VOUSAUTREN 7 À CURIEUX IL VA NOUS 
ÉTRANGER ?.. VOUS CONNAISSEZ | 4 LETRE UTILE … ALLEZ VIENS 
ET QE QUOI SE CET HOMME JE 


MÉLE-T-IL2 ; 
2 A C'ESTJOHN 
REZ), PEBRRS! 


VOU.ILAEU RAISON 
DIM DE S'ADRESSER ICI, 
[TA L VA COMPRENDRE. 
+ RS 
TT 4T à 


4 se , 
LA SURPRISE PASSÉE , LA RÉACTION DES CONSOMMATEURS | |'OEUX DE CEUX-C/ DÉCIDENT ENTREPREN . 
OU SALOON SE FAIT O UNE FAÇON TOUTE DIFFÉRENTE. -ORE LE NOUVEAU VENU. DANS QUEL BUT ?. 


JACK 4 TOUT OE SUITE COMPRIS L'ATTI TULE DES COwW-80YS. 


14 ATTAQUE LE PREMIER ET FAIT 
DES RAVAGES.... MAIS COMME 
TOUT ÉTRANGER .IL À AUS- 
-SITÔT SUR LE DOS TOUS 

LES HOMMES PRÉSENTS 


ALLEZ MON 
BONHOMME .TE 


(LIGOTEZ MOI CET 
ÉNERGUMÈNE ET. 
CHEZ LE JUGE . 


ET JACK EST VITE MAÎTRISE LE SHERIFF APPELÉ 
DONNE L'ORDRE DE CONOUIRE L'INCONNU CHEZ 
LE JUGE HAMPTON POUR L'INTERROGER . 


DITES-MOi VOTRE {JE N'AI PAS A VOUS 
NOM.ET QUE FAI-\| RÉPONDRE DEVANT 
-SIEZ VOUS AVEC CES HOMMES 


PEARS 1 


BON.BON.ON S'EN VA. 
LE JUGE SAURA BIEN TEWX 
FAIRE AVOUERTON CRIME 1# | 


JACK NE VOUL ANTRIEN DIRE OEVANT 


TEMOINS ,LE SHERIFF DÉCIDE 0E L 
LAISSER AUJUGE, DUR TE. . 


VOILA CALME...OUSTE. 


H BIEN CAREW NON CONTENT DE 

MANDNEE VOUS = lupus RAMENER LE 
9 AVR 

ORRREMIUNE CET INDIVIDU A CR 

UNE GAGARRE 


LE JUGE ESTIN re PAR L'ARRIVÉE 0£ CAREW 
ET 0E SON PRISONNIER . QU'A PU FAIRE CET 
HOMME POUR QU'ON LUI AMENE S! PROMPTEMENT. 


.TACHEZ DE LE CONFESSER 
VOTRE HONNEUR ET GARDEZ 


LE BIEN SURTOUT. 


D'ACCORO.Ï 
JE CONNAIS 
e\ MONMÉTIER: 


- CELU/-C/ ASSEZ SÈCHEMENT LUI FAIT 
"SENTIR QU'IL PEUT D/$S POSER . 


VOTRE HONNEUR , AIJE LA TÊTE ALLONS VOTRE HONNEUR, SIMULONS, 
D'UN ASSASSIN ?..sE suis JACK (9° 22 UNE ÉVASION ,ET JE VOUS 
& CE HILSON . CELA Vous’ PROMETS DE DECOUVRIR LE 

a à 

4 


$ ET OE CES 
4 PILLAGES 
\ ) , 


RESPONSABLE DE 
DIT-ILQUELQUE € 
ak CHOSE es CES MEURTRES 


JACK HILSON ! 
MAIS OU] EN EFFE [ MONSIEUR HILSON 
e PERSONNE NE VOUS ET JE VOUS DONNE 
A DONC RECONNU. CARTE BLANCHE 
a None, 
VIDENC 


SEUL AVEC LE JUGE JACK DÉCLINÉE SON 


… DE JACK ,ET FRAPPÉ PAR LA FRANCHISE 
IDENTITÉ. CONNAISSANT LA RÉPUTATION … 


DE SON REGARD LE JUCE LE LAISSE PARTIR. 


7 FT D'ACCORD! MAIS 
: ; C'EST BIEN CE 
ET ÉTRANGER) 
NOUS SERT BIEN.) NOR SR LEE" 


DOIT NOUS FAIRE 
IL N'A PAS EU DE : 
NEZ DE VENIR CG PARVENIR SES 


ORDRES 


\ 


AU 
\ 


nu 


\\ 


44 NUIT EST VENUE ,/L : = 

GLISSE VERS LE BAR - 
OÙ !L ESPÈRE TROUVER NE VOULANT PAS ÊTRE RECONNU, IL ÉPIE PAR 
UN INOICE UNE FENÊTRE QUELQUES HOMMES LOUCHES..….. 


ALORS TOM DU \ f OUI,DEMAIN A L'AUBE NOUS AH! AH! ÇA SE CORSE\ #5 
NOUVEAU... TU AS )| ATTENDRONS LA MALLE MERCI DURENSEIGNESR 
POSTE A RED VALLE Y DE MENT MESSIEURS ! 
AE ol .. MAIS QUI PEUT LES), 
RENSEIGNER ETÊTR 


LATTABLÉS DANS UNE PIÈCE AÏTENANTE AU B8RR 
ET SURPREND UNE CONVERSATION ÉDIFIANTE 


MINUTE 3'E- 
= 
LORIE ÉVIDEMMENT, 
BR LE COIN EST CHOI. 3 
.$i POUR UNE 
ATTAQUE. Se 


es Ex | 


<- 
D 
DRAM SUR LES LIEUX .ILCHERCHE Er EoRoIT 


ROPICE POUR SE METTRE À L'AFFUT 


L'AUBE ARRIVE. 
ILEST TEMPS DE $E 
DISSIMULER. 


QUITE LES GARS 
US AVONS 


JACK FAIT ALORS DISPARAITRE FLY. | | BIEN CACHÉ ENTRE DEUX ROCHERS . IL ASSISTE À LA MISE EN 
= PLACE ou GUET APENS _UN GRONDEMENT SE RAPPROCHE 


ne 
ALLEZ FLY VATEE= 
—)CACHER ET. FE 
TIENS TOI PRET È 
AMON SIFFLET 


Fe TALLE 2 COCOTES 
EH PLUS VITE .LE 
COINEST MAUVAIS 


A MALLE POSTE ARRIVE RU CRND 
"’GÉCoOPDE SES SIX CHEVAUX 


i£: EE pin. 4 


SOUDAM LA FUSILLADE CRÉPITE . L'HOMME ASSIS PRES OU CRETE 
TIRE. HELRS SANS PRECISION À CAUSE DES CAHOTS.. MAIS 


LA CORRE STOPPÉE ,LES BANOITS, TOM EN 


NCENT À L'ASSAUT. a 5e 
k NE BOUGEZ PAS NOUS 
/ ENEX VOULONS QU'AUX 
us CAISSES 


> 


= 


4, 1 / 
f © 
\\ RON 
ESS 
_ EC D 


ANNE 


So —  — à = : UN 0ES BANDOITS MONTÉ SUR LE TOIT 

ON SE CROIRAIT | :# Er DELA VOITURE EST TOUCHE AVANT 
AU STAND DE TIR WP O'AVOIR PU DESCENDRE UNE CA/SSE 
QUELLE CIBLE. 42 


«= = 
ETC] [TN 1H ë E IE] 


r7. AU 


JACK PROFITE NT OU TUMULTE ET BIEN 
A L'ABRI FAIT FEU. 


CES COUPS DE FEU INSOLITES DÉROUTENT LES 
PHLUAROS QUISE CACHENT ÇAET LA'EN SE DEMAN 
-DANT CE QUI ARRIVE 3 


+ TR . à A 
N S 
\ | > é 
ON EST TRAHI 
/ 


REGROUPONS -NOUS 


(2 7 à 
PROFITANT DE {A SURPA#I 


SE.LE COCHER FOUETTE SES 
CHEVAUX. ET OANS LE. 


THEVAUX ILS A "74 

e LP ce. À 

SE SAUVENT . . 3 CEE 
o* cri 7 » L D 


JACK AYANT ATTEINT SON BUT, N'A Po 
PLUS UN INSTANT À PERDRE : IL SIFFLE VUS LEA 
SON EAEURE LE RACKOURCI 


JACK DÊVALE À TOUTE VITESSE POUR COUPER 
LA ROUTE AUX BANDITS … MAIS TROP TARD A. 
Su /£ LUI FAUT TENTER DE LES RATTRAPER 


TT 
ON VA L'AVOIR 


TON ET L'UNDE SES COMPLICES S'ÉLANCENT 
APRÈS LEUR PROIE QUI VA LEUR ECHAPLER 


— 


M / 
CN UN ‘UNDE MOINS) , 
Ven 
is 


’ L 
LL ALLEZ. pus Ÿ ÎL — 


[8 VITE OU SINON 


k À er A A £ \N à JS : 
ion ÉÉ Etiors ABATTU.JACHSE RAPPROCHE LE COCHER N'ÉNMÈNE PAS LAR 
MAIS TOÏI REUSSIT À SAUTER SUR LE SIÈGE FORCER ENCORE L'ALLURE. 
TT | GARDONS NOTRE 


tu HE Cia 
LUNA Lun À; — fl HAS A SANG FROID ET 
pau | \ ) 1 | All it ai AGISSONS VITE 


qi! 


077 


\ 


Lee | |MonvRS Er EN RERLSVRLE TOTDEL 
LISSE VERS 
VOITURE .QUE VA.T.IL FAIRE MAINTENANT. L'AVANT DE CELLE-CI. A 


ARRIVÉ Au DESSUS DES DEUX HOMMES, TOUTENSE 
CRAMPONNANT, /L BRANDIT SON RÉVOLVER. 


Z.- 


LAÂCHE TON ARME , 
FRIPOUILLE.ET 
MAINS EN L'AIR. 


L'HOMME À LÂCHE SON REVOLVER 
MAIS LE COCHER SURPRIS POUR LA 
As TROISIÈME FOIS. A LAISSÉ FLOTTER 
PQUE se Passe NII | NERO LE K SES RENNES L'ESPACE D'UNE SE . 
| " A -CONDE . PROFITANT D'UN CAHOT 
T-IL ENCORE ? ‘ He A BRUSQUE AVEC PROMPTITÜDE 
\ TOM LE BANDIT A SAIS! LE BRAS 
\ DE JACH.ET LU! FAIT A\SON TOUR... 


IL YA RÉUSSI ET LA DILIGENCE A YANTSTOPPE 
ONVNRME. L'ATTIRAN LES DEUX HOMMES ONT ROULÉ A TERRE. TOM 
L CHERCHE 4 LE FAIRE CHOIR A SORT! UN LONG COUTELAS ….. 


JACK O'UNE FORMIDABLE DÉTENTE À PRO. 
JETE SON ADVERSAIRE AVEC UNE TELLE FOR 
QUE CELUI-CI VA S'ASSOMMER CONTREUNE PIERRE. 


HEP! TOI, DESCENDS ! N . + + = - LE CALENT ENTRE LES COL!S. 
| ÿ} TOM NE PENSAIT PQS QUIL DORMIRANS! 
| AY PRÈS DE CETOR ,QU'IL CONVOITAIT . 


__sæ- 
JACK APPELLE A SON AIDE LE ; 
COCHER ET APRÈS AVOIR FICELE LÆ _ BANDIT:-- 


DITES SHERIFF.MAIS QUI p . < 
TE DU COCHER AL A OÙ YAOIR OÙ 

Pr \GRABUGE JE PENSE … 
MAIS Oui EST-CE ? 


A QUELQUES LIEVES DE LOYO CITY.LE SHERIFF ACCOMPA - 
.GNE D'UN HOMME WENT AUDEVANT DE LA MALLE POSTE 
S'ENQUERIR DE SON VOYAGE . POURQUOI ? 


.. ET UNE FOIS DE PLUS,LA D!/£!/- 


TIENS SHÉRIFF VOUS AVIEZ DONC DEVINÉ QU'IL y AVAIT 
“UN CLIENT" POUR VOUS .ILEST MÊME DU PAYS ! GENCE REPART. 
Y MAIS QUI VOUS A . 


x 2% | LAISSÉ SORTIR 2. 
A ENFIN ,NOUS 
T2 ES > 
SHERITE EN | VERRONS ÇA . 


L ‘ MANU 
LE CHARGEMENT OAI | C4 N 
\ g o 


SA EE 0E RETROUVER JACK . 


JUcHE SUR (A VOITURE . JACK LU! AUSSI EST 


TU FERAS RENTRER 
LE PRISONNIER QUI 


= ——— 


li 

qi 
jéa— [A 
LA DILIGENCE ARRIVE AU COMPLET À 4OYD'CITY . LE SHERIFF DESCEN - 
“DANTDE CHEVAL EST PARTICULIÈREMENT NERVEUX . IL CHARGE UN 
DE SES HOMMES DE LUI AMENER TOM . 


-IL PASSE 
HOMME SEUL 


7? 


MAIS CHEF !.. 
ON A ÉTÉ 
SURPRIS... 


+1 HLES RÉFLEXIONS OU SHERIFFSONT 
:ÆtUI-CI À PEINE REMIS DE SON AVENTURE | TRÈS INTRIGANTES ,ETLAISSENT 
ÉSLIMNTRONUT CHEZ CAREM s MPRÉSUNER DE DRÔLES DE CHOSES 


VITE VOTRE HONNEUR,DONNE Z-MOI : à 
UNE ARME ET VENEZ DE SUITE AUEC ÉESCTENP Slot 
MOI CHEZ LE SHERIFF | L. C'HENSTA LANGUE . 


Ce \ NOUS EN SAVONS" 
LA ASSEZ. VENEZ. 


12 
il 


JACK À FÎLÉ CHEZ CE IeE POUR LUI DIRE CES. JUN 

S'APPROCHANTOU BUREAU DÙ SHERIFF À PAS FEU- 
DE LE SUIVRE. IL A LA CERTITUDE QUE LE TRÈS .LES DEUX HOMMES CURPRERN ENT ONE oi 
‘URAI COUPABLE VA ÊTRE DEMASQUE -SATION TR CIFLANT AGASOURLL: 


MAINS EN L'AIR, 
VOUS AUTRES ! 
AH!AH! MONSIEUR 
CAREW.C'ÉTAIT d 


JE ME DOUTAIS QUE 
CET INDIVIDU NOUS 
JOUERAIT UN SALE 
TOUR... 


il 
Le 


| 


il 
| 


VACK ET LEJUGE FONT IRRUPTION DANS LE 
BUREAU ; LES DEUX BANOITS SONT SIDÉRES 


JACK SURPRIS TIRE SUR L'HOMME , MAIS 
TELUN BOUDE CAREW FONCE SUR LUI 
ET FAIT DÊVIER SES BALLES. 


ATTENTION 


i ! 
HILSON … AÏE_! BIEN 


:(OOUE BANDIT 


PLAQUE .ETJE 

PARS QUÉRIR 

Ü DES HOMMES 
Ed 


ess 
ar — 


iUN DERNIER CROCHET 4 LA POINTE DU 
MENTON.ET LA CRAPLLE EST'A.O » 


2 


44 18 TOM A UN RÉ SE SUBIT. /L 
UR CETOUT ET 
QUTE À TRAVERS 44 ré NÉ TE . 


UNE LUTTE TERRIBLE S'ENGAGE 
MAISJACK À REPRIS LA DIRECTION {à 
DUCOMBAT ET CAREW WE PEUT \ 
SAISIR SON REVOLVER. d 


VITE LES GARS,LE CHEF 
EST FAIT'ICERNONS LA | 
PRISON, IL FAUT LE SORTIR ÀK 
NN F DE LA”. || 


1 


RRIVÉ ESSOUFLÉ AU BAR .SON 


AIR TRAGIQUE INQUIÈTE SES COMIPARSES 3 


| Ile [ft] Il {ll HU 
ie AU) L 


| 
| 


R 


Ge — — = | 
G A ARTE eg 2 -. > De 
TOM À EMMENE SES FRÈRES DUCRIME À L'ASSAUT DE L 
PÂ PRISON OÙ JACK ET SON PRISONNIER SÉSONTREPOG ES à 
AC LE SIÈGE À COMMENCÉ ET JACK BIEN A L'ABRIA DÉJA" 
mn CREUSE DES VIDES PARMI LES ASSAILLANTS. 


PHRASE RTE 
EN VITE … N'AVONS PAS W SONT LES JUSTICIERS QUI ARRIVENT... 


HATONSNOUS PTUNE MINUTE 
F À A PERDRE . mm 


D'ACCORD: 4 = 
l Ag 


= | 


LE VUGE ALERTE LES FERMIERS.LES BRAVES 
ENS SPONTANÉMENT SE JOIGNENT À LUI 
POUR ENFIN PURGER LOYD CITY DE SES ÉCUMEURS: 


… LT QUICERNENT LES BANOITS .ON 
TIRE DE PARTOUT ET CETTE FOIS LES ALLEZ VITE,TON BRAVO, VOTRE 
ASSAIUANTS ONT ARME … AH. VOUS HONNEUR ! 
CHANGÉ DE CÔTÉ (RENDEZ-VOUS VOULIEZ RENTRER 1C1,| log au TRAVAIL 

à VOUS ALLEZ LE FAIRE. nt 


GRÂCE A VOUS 
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LES BANDITS COMPRENANT QUE TOUTE 
RÉSISTANCE EST VAINE S£ RENDENT 
£T SONT DÉSARMÉS. 


QUELQUES JOURS RUS TARO.LES BANDOITS AVANT#ECONNU 
LEURS CRIMES SONT JUGES,ETLEUR SORTNE FAIT AUCUN OOUTÉ 
ET LEUR CONDAMNATION EST ACCUEILLTE AVEC UN GRAND 


SOUL AGEMENT. 
ET CONDAMNE CAREW } CE NEST QUE 
J ETSES COMPLICES A LA/ (QUSTICE... BRAVO! 
YA Æ) |. a 


MON CHER HILSON PUISQUE VOUS NE À QUEL SHERIFF VOUS 

NOULEZ RESTER PARMI NOUS VEUILLEZ AURIEZ FAIT MON VIEUX 

ACCEPTER DE LA PART DE LOYD'CITY NOUS NE VOUS QUBLIERONS 
AE RQ RE CONNAIS- SANTE CES DEUX 
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AA USAGE … MERCI 
E SP we 
VACK 4 REFUSE 4A PLAQUE DE SHERIFF QUE L ON VOULAIT LUI . 
CONFIER I NE VEUT AUCUNE ATTACHE, MAIS 11 EST TRES EMU 


DUGESTE DE RECONNAISSANCE DE TOUS CES BRAVES GENS .ET 
EN PARTICULIER DE LA GRANDE SYMPATHIE QUE LUI TÉMOIGAG. 


REVENEZ NOUS 
NONSIEUR HIiL SON} 
PROMIS... ? F 


A GRACIEUSE MISS HAMPTON . 
MAIS MCK PARTVERS UN AVENIR 
DLEIN D'AVENTURES EN LAISSANT 
UN F DE SONCŒUR A LOYD'CITY. 
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Bienvenue dans le temple de la 

'#! bd et du magazine oublié !! Late 
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ji Au menu, De l'aventure, de l'exotisme, de la science-fiction, du mystère, du 
fantastique. Ce blog, vous l'aurez compris va essayer d'exhumer de nos 

, A caves et de nos greniers ces oeuvres oubliées. Le but n'est pas forcément de 

\ proposer des séries entières car numériser prend du temps, mais au moins 

"4 | vous faire (re)découvrir certains numéros. Je compte sur votre aide 
nn pour participer et proposer vos trouvailles ! 
in. La Team 
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AVENTURES 


07271771 


28 - L'empereur du Congo. 


- Guerre aux Parasites. 


